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The Slam Workshop as a Safe Place to Build Together an “Écridire”

Camille Vorger
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TEXTE

Regarder le vrai dans les yeux,
et n’avoir besoin de rien
N’avoir besoin de rien sauf de
mes rimes et de mes frères
de plume […].
(Grand Corps Malade, Ben
Mazué et Gaël Faye,
« Besoin de rien », 2022)

Partage : tel était préci sé ment l’un des mots clés de l’enquête
présentée dans ma thèse sous l’inti tulé « Le slam en un mot » (Vorger,
2011). « Partager la poésie » est aussi la formule choisie par le slameur
suisse romand Narcisse, cham pion de la ligue slam de France en 2013,
dans un article sur l’anima tion d’ateliers slam (Narcisse, 2015). Le
Partage appa rait donc comme un élément quasi défi ni toire du slam
en tant que dispo sitif de poésie scénique mais aussi en tant que
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dispo sitif didac tique : animer un atelier slam, c’est amener les élèves à
offrir leurs mots en partage, en leur donnant vie et voix sur scène face
à un public. De fait, les slameurs et les slameuses ont à cœur de
partager cette passion qui les anime, soit au sens étymo lo gique de
partes agere, agir « de concert ». Il s’ensuit de nombreux projets
impli quant des colla bo ra tions et conju gai sons des plumes au gré
d’albums, projets, et autres podcasts. Après avoir évoqué le partage
comme fil rouge de plusieurs albums de Grand Corps Malade, nous
nous inté res se rons à l’exemple de Luciole qui a, elle aussi, déve loppé
plusieurs projets visant à conju guer sa voix à celles d’autres artistes.
Nous explo re rons enfin quelques poten tia lités didac tiques offertes
par ces exemples d’écri tures parta gées desti nées à être orali sées
voire perfor mées sur scène, publiées oralement pour ainsi dire 1. Pour
ce faire, nous analy se rons les figures de style les plus propices à
déclen cher une écri ture « duelle » parmi les textes de notre corpus,
tout en repro dui sant certains manus crits qui donnent à voir la façon
dont les poèmes ou chan sons à plusieurs voix se trament sur le
papier avant d’être performés. Il s’agira, dès lors, de faire appa raitre
en quoi l’atelier slam peut repré senter un cocon pour déployer une
écri ture partagée, tournée vers le dire, que nous nommons écridire.
À quelles condi tions peut‐il offrir un tel espace ? Quelles sont les
ressources et moda lités qui peuvent s’y inscrire ?

1. Les albums colla bo ra tifs de
Grand Corps Malade

1.1. Les albums Il nous
restera ça (2015) et Mesdames (2021)

Ces deux albums de Grand Corps Malade nous semblent
emblé ma tiques de ce qu’on appelle un album concept, au sens où
l’entend Auré lien Bécue (2013) dans sa thèse de doctorat, soit « des
albums filant une méta phore, un thème ou un style […] cher chant à
donner une forme réci ta tive au disque, à se rappro cher de la linéa rité
narra tive avec d’autres moyens que la litté ra ture » (p. 249). Il nous
restera ça (2015) réunit dix artistes autour de cette phrase titu laire,
lieu du partage : « J’ai proposé à dix artistes d’insérer cette phrase
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[Il nous restera ça] dans un texte inédit et de l’inter préter sur cet
album… Un grand merci à tous ces artistes d’avoir accepté l’invi ta tion
et d’avoir fait de ce projet une œuvre rare. Un album d’auteurs 2. »
Lino, Jeanne Cherhal, Richard Bohringer, Ben Mazué, Renaud, Erik
Orsenna, Luciole, Hubert- Félix Thié faine, Fred Pellerin et Charles
Azna vour figurent parmi les artistes littéralement convoqués. Pour la
chan teuse et slameuse Luciole (voir ci‐après), il restera « Nos Mots » :

Quand on voudrait fixer chaque souvenir chaque nom 
Pour ne rien oublier de chaque sensation 
Les mots sont nos combats, les mots sont… l’émotion 
Nos mots comme chan sons, il nous restera ça

Quant à l’album Mesdames (2021), il répond au concept d’un hommage
aux femmes : douze invi tées et autant de duos pour mieux « contrer
le machisme en chanson 3 ». Si certaines chan sons ont été écrites en
duos, l’auteur- compositeur-interprète s’est aussi prêté au jeu de
mettre en mots ses échanges avec des artistes comme Bekhti pour
« Le sens de la famille » : « Avec Leïla c’était très parti cu lier. C’est moi
qui ai tout écrit, c’est mon texte, c’est mes mots, mais en même
temps, c’est vrai ment ses idées », explique‐t‐il. « Elle m’a alimenté
comme jamais. On a passé beau coup beau coup de temps à parler.
C’est un thème évidem ment personnel, on parle de notre concep tion,
de notre sens de la famille, forcé ment je n’allais pas inventer ce
qu’elle pense 4. » C’est donc dans l’échange que l’album s’est construit,
pour clamer haut et fort que les hommes peuvent porter voire
partager les combats fémi nistes avec leurs muses, le slam émer geant
préci sé ment comme un « Nous », une voix chorale :

3

Vous êtes nos muses, nos influences, notre moti va tion et nos vices 
Vous êtes Simone Veil, Marie Curie, Rosa Parks, Angela Davis 
Vous êtes nos mères, vous êtes nos sœurs 
Vous êtes cais sières, vous êtes docteurs

1.2. L’atelier Éphémère (2022)
Plus récem ment, le projet Éphémère (Ben Mazué, Grand Corps Malade
et Gaël Faye, 2022) a été conçu autour du projet d’écrire ensemble,
et ce, dans un espace- temps dédié à cette cocréa tion, le trio ayant
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réservé le studio « La Fabrique » à Saint- Rémy-de-Provence pour se
créer un cocon d’écri ture pendant une semaine. Unité de temps et de
lieu dont témoigne le carnet de bord qui accom pagne l’album, offrant
des traces de cette démarche commune : messages échangés,
dessins, extraits de manus crits, avec de petites icones distin guant les
coau teurs. Il s’agit donc de montrer un projet poético- musical en
cours d’élabo ra tion collec tive, qui émerge à la confluence des flows.
À un jour na liste du Matin qui a titré, en écho à Il nous restera ça, qu’il
reste rait, de l’année 2022, Éphémère, les trois artistes ont expli cité les
moda lités de leur colla bo ra tion en ces termes 5 :

Il y a un titre où Ben Mazué fredonne une mélodie qui devient une
chanson. C’était votre manière de travailler ? 
  
G. C. M. : Il n’y avait pas de règles. Chaque chanson est née d’une
manière diffé rente. À partir d’une phrase, comme celle de Ben : « Je
vois des images sous mes paupières ». On a adoré l’idée et chacun a
écrit son couplet. Ou à partir d’une musique, d’une histoire. D’autres
fois, c’est une écri ture commune.

Au fil du carnet de bord, les trois auteurs- compositeurs-interprètes
sont ici repré sentés au sein d’un paysage commun dont chacun
campe, dans toute sa singu la rité, un élément :
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Figure 1. – Extrait du carnet de bord de l’enregistrement Éphémère.

Le projet donne donc corps à une écri ture collec tive que le carnet de
bord met en scène en théma ti sant le passage de plume et en illus trant
la colla bo ra tion entre les trois artistes. Ainsi, de petits portraits de
chacun des trois auteurs- compositeurs-interprètes appa raissent en
marge de leurs couplets respec tifs :

6
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Figure 2. – Extrait du carnet de bord de l’enregistrement Éphémère.

Cet épitexte nous éclaire sur la genèse de cette colla bo ra tion entre
les trois artistes qui donne ront voix et corps à Éphémère ; l’idée s’est
concré tisée par une discus sion What sApp resti tuée dans sa
maté ria lité même, que les artistes ont choisi de partager avec leur
public :
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Figure 3. – Extrait du carnet de bord de l’enregistrement Éphémère.

« Je pose ça là » : telle est la propo si tion énoncée par Grand Corps
Malade qui a, de fait, couché ces mots sur son écran avant de
s’adresser à ceux qui devien draient ses « frères de plume »,
propo si tion dont il nous rend témoin en repro dui sant l’échange, en
écho à la corres pon dance écrite publiée peu avant 6.

8

1.3. Les Correspondants (2022)
Les Correspondants (2022), essai cosigné par Ben Mazué et Grand
Corps Malade, témoigne d’une écri ture dialo guée qui prend, dès lors,
une forme duelle. Un échange épis to laire « à l’ancienne » qui nous
met, nous lecteurs, en posi tion de spec ta teur, voire de voyeur :

9

Dans cette corres pon dance qui permet d’entrer dans les coulisses de
la vie d’artistes, sans les arti fices, les lumières et le maquillage, il est
ques tion de musique, d’écri ture, de la fatigue des
tour nées, du bonheur de la scène, des enfants, de l’inspi ra tion, de la
compé ti tion, de la pandémie, mais aussi de What sApp, de
Shakes peare […]. (p. 9)
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C’est en ces termes que Gaël Faye, auteur de la préface pour
recons ti tuer le trio, invite le lecteur et la lectrice à un « amusant jeu
de rôle : « celui de te sentir desti na taire de chacune des
53 lettres […] ». Le ton est donné et l’effet d’attente fonc tionne à
plein, la sortie de l’album Éphémère étant déjà contenue en germe
dans cet opus qui s’offre à lire comme un premier épitexte tout en
ouvrant une fenêtre sur l’atelier de ces artistes de la parole. Cette
corres pon dance « à cœur ouvert » permet d’aborder le making‐of du
processus créatif, la matière sinon la fabrique de leurs chan sons : « Se
raconter tout en racon tant les coulisses de leur processus créatif : les
chan teurs Grand Corps Malade et Ben Mazué lèvent le voile sur une
part de leur inti mité dans un livre qui prend des allures
de “making‐of” de leur vie artistique 7. » Comme nous avons pu le
montrer dans nos recherches sur le slam, ce dernier se singu la rise
dans la façon d’impli quer le public, l’auditor in poema, en l’occur rence
d’inviter non seule ment un autre artiste à apporter sa voix pour
contri buer à un projet commun, mais au‐delà, le public à s’infil trer
dans le processus créatif. Il s’agit en outre, nous y revien drons, d’une
recherche de correspondances qui contri buent à une signi fiance
poétique cocons truite, ce que nous avons concep tua lisé en termes de
colludique (Vorger, 2012a) et que nous envi sa ge rons à travers l’analyse
de certaines figures de style parti cu liè re ment fécondes en termes
d’écri ture partagée.
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2. Les duos créa tifs de Luciole 8

Lors d’un entre tien récent avec Luciole (23 novembre 2023), celle‐ci a
évoqué la soli tude de l’autrice- compositrice-interprète en amont de
la scène :
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L. : C’est parfois diffi cile d’inté grer quelqu’un dans une œuvre qu’on a
conçue comme un tout… 
  
C. : Comme un cocon… 
  
L. : Oui voilà, c’est ça. Mais c’est un métier très soli taire, surtout dans
les périodes de créa tion. Même dans les périodes de tournée, on
rencontre des tech ni ciens/tech ni ciennes mais c’est très furtif. Donc
pour ma part, j’ai besoin de rencon trer mes pairs, de sentir que je ne
suis pas seule, que ma réalité est la même que celle de la majo rité des
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Figure 4. – Image du clip de « Attends‑moi(s) Mai », Gaël Faye et Luciole (2014).

artistes — et pas celle qu’on voit sur les réseaux sociaux ou celle
qu’on imagine pour les gens très connus. Ça me rassure de
m’entourer de gens comme moi, et si on peut se rencon trer en
créant c’est encore mieux. C’est pour ça que souvent, entre mes
projets de disque, je fais des projets collaboratifs.

2.1. Neuf (2020)
Si, en 2014, elle avait colla boré avec Gaël Faye pour une recréa tion
lumi neuse en duo de la chanson « Mai Paris » de Claude Nougaro 9,
dans cette réin ter pré ta tion, la chanson se trouve véri ta ble ment
revi sitée par l’inven tion d’une autre voix qui en fait une version
dialo guée, la rendant de ce fait, moins univoque :

12

Elle a ensuite conçu Neuf (2020), album au sein duquel elle a invité
neuf voix de femmes, à l’image de la durée d’une gestation 10 :

13
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Figure 5. – Extrait du clip « Neuf », Luciole et Coline Rio (2020).

2.2. « Dix »

Plus récem ment, elle a conçu un podcast inti tulé « Dix » :14

Ces temps‐ci, j’ai une nouvelle casquette de podcas teuse : j’ai un
podcast sur le processus créatif qui s’appelle « Dix »… Dans ce
podcast, je reçois un ou une artiste pendant 10 heures dans un
studio. Passé la première heure de discus sion, avec des discus sions
sur le processus créatif, les sources d’inspi ra tion, etc., on écrit et
compose ensemble et dans ce cadre‐là, il faut se rencon trer à
mi‐chemin, je me retrouve parfois à écrire sur une instru. Je pense à
ma rencontre avec Hippo campe Fou notam ment. J’écris pendant qu’il
cherche au piano, donc c’est son piano qui va me raconter quelque
chose. Donc je suis capable de le faire dans le cas d’une colla bo ra tion,
mais je ne me mets pas dans cette confi gu ra tion quand j’écris seule,
à la maison. (Entre tien cité)

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/420/img-5.jpg
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Figure 6. – « Dix », podcast de Luciole sur le processus créatif.

Le prin cipe est clai re ment énoncé : « À chaque épisode, Luciole
donne rendez‐vous à un·e artiste à 10h le matin dans un studio
pari sien. Débute alors une session de 10 heures pour échanger autour
du processus créatif et créer ensemble une chanson inédite. »

15

Avec Hippo campe Fou, cette colla bo ra tion a donné lieu au morceau
« Demi‐tour 11 » qui aborde la fuite du temps au fil d’une créa tion en
duo dont la genèse était une sorte de « course contre la montre », en
écho aux règles du slam selon lesquelles le texte doit être performé
en un temps limité (3‐5 minutes) : « Les audi teurs sont invités à
plonger dans ce processus accé léré, décou vrant comment la pres sion
du temps peut donner nais sance à des œuvres artis tiques
authen tiques et poignantes », commente un critique 12. Luciole
elle‐même, via les réseaux sociaux, a rendu ses amis de la toile
témoins du processus créatif, aux premières loges, pour ainsi dire,
d’une créa tion sonore conju guant deux plumes et deux voix.
L’écri ture est ici plei ne ment partagée et valo risée en tant que telle,
comme un lieu d’aven ture mais aussi de confiance accordée à l’autre :

16
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Figure 7. – Luciole en duo avec Hippo campe Fou, « Demi‑tour » (2023).

Comme en témoignent les paroles de cette chanson cocons truite,
c’est une cadence qui émerge ici, au sens d’un rythme qui relie et
permet aux voix de s’accorder :

17

Mon esprit me crie demi‐tour mais j’avance 
J’suis dans l’instant, mais y a comme une latence 
J’essaie de pas flan cher, de garder la cadence 
Y a qu’le présent qui peut combler l’absence

Grâce au slam, la poésie devient présent, dans tous les sens de ce
terme : parce qu’elle s’énonce au présent, repose sur une présence
scénique ou à minima vocale, et aussi parce qu’elle s’offre au public
tel un présent. Comme l’a montré la psycho logue Olivia
Lempen (2016), l’expé rience du slam a quelque chose à voir non
seule ment avec le partage mais aussi avec l’accordage : « En

18
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mobi li sant de manière directe ses audi teurs, le slam peut contri buer
à la restau ra tion d’une rencontre partagée […]. » (p. 124)

3. L’atelier slam comme cocon
pour coconstruire

3.1. De la page au partage

Dans « Partager la poésie », le slameur Narcisse (2015) conclut en ces
termes : « Ce que je recherche, la seule chose qui m’importe dans ces
ateliers, c’est de faire de la poésie un outil de partage » (p. 206).
S’agit‐il d’un outil ou plutôt d’un espace‐temps et d’un lieu propice au
partage ? Dès 2012, nous avions, avec Chiara Bemporad, parlé
d’écri ture partagée pour carac té riser des espaces d’échange en ligne
favo ri sant l’expres sion écrite et la créativité 13. Dans mon article
analy sant les blocs‐notes de Souley mane Diamanka (Vorger, 2012b),
j’avais en outre esquissé l’idée de blocs‐notes collaboratifs, offerts en
ligne par ce griot des temps modernes qui n’a de cesse de proposer
des ateliers fondés sur le partage.

19

Souley mane Diamanka s’est d’ailleurs prêté à un duo d’écri ture avec
son frère de plume John Banzaï, duo qui s’est maté ria lisé sur la page
par deux couleurs d’encre diffé rentes au sein du recueil J’écris en
fran çais dans une langue étrangère (2007) :

20

Les paumes jointes 
Ce sont nos lignes qui se croisent 
Et je sais déjà où nous allons 
Nous serons les meilleurs élèves de l’école fraternelle 14

Dans l’un des poèmes, écrit en une forme de ping‐pong sonore, les
mots se répondent en autant d’échos sous la forme de paro no mases
par exemple (soleil/Souley) :

21

Souleymane, John Banzaï, faut qu’on parle 
Souley, John, Soleil jaune 
Souley, John, Soleil jaune 
Le vœu exaucé 
Le vent divin 
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L’âme hurle une larme à la Lune 
L’âme hurle une larme à la Lune

Cet autre poème, publié en fin de recueil pour nous donner un
aperçu de la genèse de ces slams avant l’heure 15, est construit sur le
même prin cipe de jeu d’échos paro no mas tiques (d’antan/j’entends),
qui nous appa rait comme un ressort majeur de cette écri ture duelle,
repo sant sur une dialec tique du même et de l’autre. De nombreux
détour ne ments phra séo lo giques permettent ces échos (« douleurs –
 couleurs – de peau ») ainsi que des anti thèses voire des oxymores
(« une présence loin taine »), et des jeux d’homo phonie :
« sais‐tu/s’est tu ? » C’est préci sé ment dans cet espace que nous
nommons l’écridire — des allers‐retours entre l’écrire et le dire — que
réside la créa ti vité propre à une écri ture tournée vers la perfor mance
vocale voire scénique. Les deux encres, ainsi que les ratures,
permettent de mettre au jour la façon dont le texte se trame à deux
voix. Dès lors, la page repré sente une chambre d’échos qui donne
corps aux mots :

22
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Figure 8. – John Banzaï et Souley mane Diamanka, J’écris en fran çais dans une

langue étrangère, éd. Compli cités, 2007.

Ce ping‐pong d’écri ture, les deux poètes se renvoyant les
mots‐balles, nous a inspiré la consigne d’écri ture suivante, à la
manière des cadavres exquis. Il s’agis sait là d’écrire sur une feuille
commune en répon dant à l’autre et en se lais sant guider par les
sono rités :

23
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Figure 9. – Produc tion écrite d’étudiants de l’EFLE (UNIL).

3.2. L’atelier comme cocon
Plus récem ment, nous avons envi sagé la coopé ra tion comme l’un des
piliers centraux de l’Atelier tel que nous l’avons défini (Fabulet et
Vorger, 2021), parve nant à l’idée que la reliance, consti tu tive de
l’expé rience du slam — en tant que dispo sitif de scène ouverte à
tous·tes — abou tis sait non seule ment à un partage des textes lors de
la resti tu tion finale mais même à une écri ture qui se nourrit
poten tiel le ment d’une recherche collec tive en amont. D’où notre
idée d’un cocon d’écri ture déli mité par le dispo sitif atelier, en tant
qu’espace protégé par un pacte de bien veillance, favo ri sant de ce
fait la coconstruction d’une créa ti vité origi nale, à la confluence de
toutes les voix des parti ci pant·e·s, chacun ayant préci sé ment voix au
chapitre. Pour filer la méta phore et pour le dire avec les mots de
Souley mane Diamanka, le poème destiné au dire est un « Papillon en
papier », ledit cocon repré sen tant une chry sa lide au sein de laquelle
le poème prend forme avant de s’envoler vers le public et de voler de
ses propres ailes : « Si tu l’as aimé et qu’il t’a plu, ce n’est plus mon
poème mais un papillon en papier 16. »

24

Ainsi les ateliers slam repré sentent‐ils, par nature, un espace
favo ri sant une expres sion créa tive, et même cocréa tive, la créa ti vité
étant en outre cata lysée par les allers‐retours propres à l’écridire.
Dans l’album Éphémère, les jeux sur le signi fiant ouvrent à un
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repé rage de figures de style diverses, la paro no mase étant souvent la
figure reine :

Issue d’un souffle oratoire, au commen ce ment était la parole 
J’effeuille des bouquets de prose aux mélodies corolles 
Je chan tonne des gospels de l’âme pour les grands enfants tristes 
Il est l’heure messieurs mesdames que nos poèmes rentrent en piste
[Gaël Faye]

Le recours à des figures de détour ne ment phra séo lo gique ou
palimpseste (bouquets de prose/de rose) permet d’établir une
conni vence avec le public/audi teur/spec ta teur qui doit décrypter les
jeux de mots, ou plus préci sé ment les mots sous les mots, à la
manière d’un contre chant ou d’une deuxième voix.

26

D’autres figures et effets de style sautent aux oreilles, pouvant donner
lieu à des consignes d’écri ture fécondes, telles que l’anadi plose chère
aux comp tines traditionnelles 17, et réin vestie avec brio par le trio
dans « Besoin de rien » :

27

Il est l’heure, messieurs, mesdames, que nos poèmes rentrent
en piste [GF] 
Que nos poèmes rentrent en piste même s’ils ne trouvent
pas d’oreilles [GCM]

Or de tels procédés, fondés sur une forme de dialo gisme, à travers
ce jeu d’échos, et sur une écri ture quasi théâ trale (les voix étant
maté ria li sées par de petites icônes repré sen tant chacun des trois
artistes), ne se prêtent‐ils pas parti cu liè re ment bien à des écri tures
dialo guées ?

28

En mars 2023, ce slam écrit et inter prété à trois voix nous a inspiré,
en cours de niveau prépa ra toire (A2‐B1) à l’EFLE de l’Univer sité
de Lausanne 18, l’idée d’une séance conçue de manière diffé ren ciée :
un groupe faisant une recherche sur l’histoire de la chanson au sein
de l’album‐concept 19 ; un deuxième groupe appro fon dis sant les
effets stylis tiques et le lexique ; un troi sième se livrant enfin à une
acti vité d’écri ture colla bo ra tive en réin ves tis sant ce prin cipe de
l’anadi plose, à savoir la reprise de la fin d’un vers au début du
suivant (voir supra). Figure reine pour intro duire une écri ture

29
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colla bo ra tive, elle ouvre à un « passage de plume », que ce soit sur
papier — une feuille commune sur laquelle les écri tures se répondent
ou sur une feuille blanche virtuelle de type Framapad . La séance a
donné lieu à des échanges féconds au sein de chacun de ces trois
groupes, consti tués de 3 à 5 étudiant·e·s, l’un d’entre eux ayant même
proposé un jeu d’asso cia tion lexi cale pour expli citer le lexique.
L’extrait suivant a été écrit à six mains par le groupe dont l’acti vité
était ciblée sur la produc tion écrite, en réponse à une consigne
invi tant à réin vestir la figure de l’anadi plose pour coécrire une
chanson :

®

je ne le ferai pas 
pour tes beaux yeux 
  
Pour tes beaux yeux 
Je te promets de ne te laisser pas 
je serai toujours là pour toi 
N’avoir besoin de rien sauf de toi 
Toi, mon amour ma destinée, ma joie ! ^~^ 20

3.3. Le pad comme page d’écri ture
commune et colorée
Dans un autre cas d’atelier « écrire et dire » animé à l’Univer sité de
Lausanne, nous avons proposé aux étudiant·e·s de préparer un
« concert de mots », selon la fiche présentée dans Jeux
de slam (Vorger et al., 2016, p. 24‐25) :
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Figure 10. – Fiche péda go gique extraite de Jeux de slam (Vorger et al., 2016).

La page (ici déployée sur une double page) a servi de support à
l’élabo ra tion d’une sorte de parti tion grâce aux post‐it qui ont été
placés en rond pour servir de parti tion en vue d’une perfor mance
collec tive. Les mots font la ronde, pour ainsi dire, afin de se prêter au
jeu de la mise en voix collec tive — concert autour du verbe commun,
« Rire » :

31

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/420/img-10.jpg


L’atelier slam comme cocon pour coconstruire un écridire

Figure 11. – Post‑it en vue d’un concert de mots (UNIL/EFLE).

Ainsi les post‐it donnent‐ils corps aux mots qui se tissent pour servir
de matière à un concert. Le rôle du corps s’avère en outre essen tiel,
le slam pouvant être appré hendé comme poésie par corps. L’article
d’Aude Fabulet (2015) est éloquent à cet égard : le slam permet de
faire entendre « La voix du corps », la poésie étant conçue selon Allen
Gins berg comme « l’arti cu la tion ryth mique de l’émotion ». C’est donc
le rythme conçu selon Meschonnic comme la trace du corps dans le
langage qui permet préci sé ment de faire corps, de créer ensemble, de
concert, en offrant un trait d’union à travers une cadence commune.

32

L’écri ture sur un « pad » commun repré sente le pendant numé rique
— poten tiel le ment lors d’un atelier mené en distan ciel — de la feuille
de papier commune sur laquelle on coécrit avec des encres
diffé rentes, maté ria li sant le tissage. Framapad  permet d’ailleurs de
choisir une couleur propre aux mots de chaque parti ci pant·e, ce qui a
pu aboutir, lors d’autres séances menées en ligne, à des résul tats
hauts en couleurs comme dans cet exemple où la consigne impli quait

33
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Figure 12. – Pad d’un atelier animé en ligne par la slameuse Lauré line Kuntz 21.

de détourner des phra sèmes à la manière de Lauré line Kuntz,
slameuse et comé dienne. L’humour qui émerge alors traduit la
conni vence qui s’instaure au sein du groupe, avec des paro no mases
en cascade « J’ai un chat/chameau/chat mou dans la gorge » :

La page ne saurait rester blanche dans un tel contexte ; elle devient le
lieu du partage, à l’image d’un tableau blanc commun, d’un carnet
collectif (selon l’une des accep tions du mot pad) que chacun·e peut
compléter au gré de son clavier, à son rythme. De fait, « l’utili sa tion
du logi ciel Framapad  laisse une très grande liberté aux appre nants,
puisque chacun peut écrire sur le pad quand il le souhaite » (Hiden et
Portine, 2020). Même si un tel dispo sitif peut sembler anxio gène dans
la mesure où les écrits de chacun·e sont visibles de tous, au contraire
d’un petit carnet au sein duquel on peut grif fonner en toute
confi den tia lité, cette page d’écri ture nous parait de nature à pouvoir
dé‐livrer de l’angoisse de la page blanche des étudiants inhibés à
l’écrit en modi fiant la posture litté ra cique pour en faire une
démarche conjointe, partagée, s’appuyant sur ce que Marielle
Rispail (2020) nomme l’« alté rité litté ra cique ».

34
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-bekhti-chaque-mot-que-j-ecris-correspond-a-ce-qu-elle-a-envie-de-dire
_AV-202109100117.html

5  www.lematin.ch/story/en- musique-en-2022- cest-ephemere-qui-rester
a-740580259288

6  Ben Mazué et Grand Corps Malade, Les Correspondants, de préface Gaël
Faye, Paris, J.‐C. Lattès, 2022.

7  www.france24.com/fr/info- en-continu/20221019- grand-corps-malade-
et-ben-mazué-correspondants-à-coeur-ouvert

8  http://luciolemusic.com

9  www.youtube.com/watch?v=5JHJa6U529I

10  www.youtube.com/playlist?list=PLT5uD16XSqTO17uQnk_0EASOFQUO5
dj0F
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11  www.youtube.com/watch?v=KrUHplefesg

12  https://actuanews.fr/2023/11/28/luciole- et-hippocampe-fou-devoilent
-demi-tour-le-podcast-dix-releve-un-nouveau-defi-creatif/

13  https://orfee.hepl.ch/handle/20.500.12162/1839

14  John Banzaï et Souley mane Diamanka, J’écris en fran çais dans une
langue étrangère, éd. Compli cités, 2007.

15  Recueil paru en 2007, à une époque où le slam commen çait tout juste à
appa raitre en France. Il a fait l’objet d’une perfor mance radio pho nique à
deux voix.

16  www.youtube.com/watch?v=mq_1QnemAWc

17  « Trois petits chats » ; voir aussi Jacques Higelin (1991) : www.youtube.co
m/watch?v=HYeFouE- _ug

18  Cours optionnel inti tulé « Approches créa tives de la chanson
fran co phone ».

19  Voir par exemple cet article pour « docu menter » cette recherche.

20  Extrait d’une page Framapad .

21  Atelier animé pendant la crise sani taire, en mai 2021.

RÉSUMÉS

Français
Cette contri bu tion met en évidence le rôle central du partage dans la
pratique du slam. À la croisée de l’écri ture poétique et de la perfor mance
scénique, le slam se présente tantôt comme une forme de poésie orale,
tantôt comme un outil didac tique. Lors des ateliers, les parti ci pant·e·s
livrent leurs textes et leur donnent corps sur scène, dans une dyna mique
collec tive et perfor ma tive. Cette démarche colla bo ra tive s’inscrit égale ment
dans divers projets artis tiques — albums, podcasts — où les slameur·euse·s
conjuguent leurs voix et leurs écri tures. Le slam devient ainsi un lieu
d’« écri dire », notion forgée par l’autrice pour dési gner cette arti cu la tion
entre écri ture, oralité et perfor mance. Espace d’expres sion inclusif, il
favo rise la créa ti vité collec tive, l’enga ge ment social tout en permet tant à
des voix diverses de s’exprimer et d’être entendues.

English
This contri bu tion high lights the central role of sharing in the prac tice of
slam. At the inter sec tion of poetic writing and stage perform ance, slam is
both a form of oral poetry and a teaching and learning tool. During the
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work shops, the parti cipants deliver their texts and give them shape on
stage, in a collective and perform ative dynamic. This collab or ative approach
also forms part of various artistic projects—albums, podcasts—where the
slam mers combine their voices and their writing. In this way, the slam
becomes a place of “écridire”, a concept forged by the author to desig nate
this artic u la tion between writing, orality and perform ance. As an inclusive
space for expres sion, it fosters collective creativity and social engage ment,
while enabling diverse voices to express them selves and be listened to.
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